
LES D’AN HAVELBERG
SUR DEVELOPPEMENT DES DOGMES

Plusieurs historiens dejä sont interesses Anselme de Havel-
berg On souligne, 1O  =) Sans motıifl, la place importante qu1 Iu  1
revient ans le mouvemen politique et religieux du douzieme
siecle. Les historiens du dogme ont esgalement egard Son
litteraire Toutefois, e  $ ‚ab} notre CONNalSsaNCe, s’est al-
tache etudier specialement SsSes dees SUr le progres des dogmesqui sont pourtant, semble-t-il, des cotes les plus dignes d’atten-
tıon de Son theologique, est SOUS cet aspect que QOUS OUS
SOINMMES propose d’etudier SCS ecrits, Dans le present article OoOUuUS
OUus limitons deecrire les ues d’AÄnselme SUr le developpementdes dogmes, OUS reservant de rechercher ans autre article les
SOUTCEeS eventuelles de pensee et de determiner SOn originalite Dar
rapport . CeuxX de Ses contemporains qui ont touche meme
probleme.,

Anselme est ne ers 1098 Nous 1$NOrons le lieu de Nalssance,
et OoOUuUSs Savons Das OU il tormation intellectuelle out
porfte croire qu il tut parmı les premiers disciples de saınt Norbert et
qu ] entra ans Lordre des chanoines reguliers que celui-ci venaıt de

On doit signaler urtout l’ouvrage de Lauerer, Die theologsischenAnschauungen des Bischofs Anselm UoOnN Havelberg (F auf Grund derkritischgesichteten Schriften dargestellt. Erlangen, 1911 est une dissertation
academique, dans laquelle l’auteur 155e expose systematique des 1dees
theologiques d’Anselme

Berliere, Anselme de Havelberg, dans Dictionnaire de T’heologiecatholique, € E [1909], col. 1 PFrODOS Winter em1splusieurs hypothöeses, C{fir SO OoOuvrage Die Prämonstratenser des zwoölttenJahrhunderts und re Bedeutung Für das nord-östliche Deutschland,Berlin, 1865, et article posthume Zur Geschichte des Bischofs Anselm vOoO  >Havelberg, dans Zeitschrift Kirchengeschichte de Brieger, Gotha, |1882],138-155,
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fonder C 1120 3) On le rencontre DOUT la premi1ere to  15 ans 1 ’histoire
11129 ce date 11 est designe DPal saınt Norbert, qui1 etaıt

archeveque de Magdebourg depuis 1126, DOUTL le s1ege episcopal de
Havelberg, En meme temps qu 1l gouvernait SO  - eveche qul, s1itue
ans 1a Marche de Brandebourg, ormaıiıt des postes les plus
avances de l’empire germanıque ans le DAayS clave des Wendes,
Anselme particıpa actıvement au  el affaires politiques et religieuses
de l’'empire SOUS trois eImpereurs successifs, SavoIlr Lothaire 8l
(1125-1137), Conrad IH (1137-1152) et Frederic Barberousse 1152-
1190 Conseiller diplomatique des emperCurs, i} represente "e16e-
ment cur1ial romaın ä la COUT imperiale Les papCS, Innocent 11
(1130-1143) et EKugene H1 (1145-1153) surtout, qu1 le tiennent
haute estime, 1u1 contfient des M1iSS1IONS diplomatiques importantes.
En octobre 1154, retour d’un voyage Byzance, OUu il avaıt en  C
envoye DPar HFrederic Barberousse, il tut nomme archeveque de
Ravenne, vVec le titre d’exarque., 8 MOUrut le aoüt 1158

Parmi les ecrıts qu1 OoOUS estent d’Anselme de Havelberg®), il

Lauerer, cit,, 11
choisit clerge diocesain parmı les membres de SO  ” ordre.

Winter, Die Prämonstratenser des zwölften Jahrhunderts Introd.
au Kirchengeschichte Duetschlands, P- 134 Leipzig,

Louvre lıtteraire d’Anselme de Havelberg, Irunt des difficultes auxquelles
i} tut mele, est consacree uniquement des questions religieuses, Encore qu'elle

soıt pPas considerable, elle presente eel iınteret POUTr 1 historien du me
En vol1C1 la liste Deux ettres Wibald, abbe de Stavelot, edit Martene
et } Amplissima collectio, l, IL, 325 et 304 Parıs, 1742 Ph
Bibliotheca Germanicarum, Monumenta Corbeiensia, 158 et 221
Berlin, 1864 TFractatus de ordine pronuntiandade letaniae ad Fredericum
Magdeburgensem archiepiscopum, 6dit Winter, Zeitschritt Kirchen:-
geschichte de Brieger, Gotha, |1882], 144-155 Epistola apologetica
PTO ordine canonıcorum regularium, edit AÄAmort, Vetus disciplina
nicorum regularium of saecularium, IL, Venise, 1747 ;
Spieker, Zeitschritt historische Theologie, Xl 1840]|, -
igne, Patrologia [atina, 188, col. Paris, 1855 Dialogi Hibri
tres, dit chery, Spicilegium veterum aliquot scriptorum, XL,

Paris, 1677 Dans la nouvelle edition du Spicilegium taıte par de
la Barre, I| 61 Paris, 1723 ı1gne, 188, col 1139-
1248 Parıs, 1855

Du cöte des Grecs il NOUS est reste vestige litteraire qu1 temoigne du
passage d’Anselme Orient. En editant 1901 les Dialogues de Basile
d’Achrida, archeve&que de Salonique Des Basilius aus Achrida, Erzbischofs UON

Thessalonich, bisher unedierte Dialoge. Fin Beitrag zZur Geschichte des Sgrie-
chischen Schismas, dans Veröfftentlichen aus dem Kirchenhistorischen Seminar,
N, Munich, 19011), Josef chmidt montre que Linterlocuteur latin des



AÄAnselme de Havelberg SUur Ie developpement des dogmes
©1] urtout eux qui renterment des indications SUr le develop-

pement des dogmes, eb} Savolr les eux premiers livres des Dialogi
Iibri [res, l’ouvrage le plus de "auteur. 11 SCeI2 necessaıire de
les presenter separement, CAaT, quoiqu ils soj1ent edites ensemble el
SOUS meme tıtre, ils orment cependant eux vrages netitement
distincts, qui traıtent d’ailleurs de suJjets qu1 ont UCUuUunNn rapport
entre CUX,

Le premier, quı porte sous-titre De uniıtate fidei ef de
multiformitate vivend: ab bel Justo ad nOoVvISSIMUM elec-
Ium n alfecte pas la torme d’un dialogue, c’est le Cas des

dialogues n est pas Henri de Benevent, le pensait eNCOTE Hergen-
röther, Photius, Patriarch UON Konstantinopel, ITIL, 804, note 134
Regensbourg, mMaıs Anselme de Havelberg De la part d’Anselme il
NOUS reste pas de documents litteraires relatant Ces entretiens, Quant la
date, Cecs discussions Ont lieu Salonique le et octobre 1154 C{r

Grumel, Quand eut lien Ia controverse theologique de Basile d’Achrida
eft Anselme de Havelberg Salonique dans os d’Orient, e XXXIIT, 1930],

336 corrige chmidt, qu1 les place Au  b et avril 1155
Le Liber de ordine canonicorum regularium publie Par Pez (Thesaurus

anecdotorum NOVISSIMUS, I IT, SV.), avaıt d  OJ attribue DPar celui-ci
DD- Anselme de Havelberg, el ne avaıt repris le Liber parmı tes OUVIres
d’Anselme Sans discuter l’authenticite. 188, Berliere

taıt remMarquer qu ‘1 est la reproduction textuelle du Scutum Canonıcorum
regularium d’Arnon de Reichersberg., C{r art. cite DIC-. 1, [1909],col, 1361 (de meme Hauck Y Cit., 345) H faut noter cependant qu«eles differences sont plus randes que Dom Berliere le taıt SOUPCONNEFN,
MAanque dans le Liber, NO  ; seulement l’introduction et la conclusion du Scutum,
maı1ıs eNcoOore plusieurs e appartenant OTD meme de Lecrit, Le
Scutum est reprIis dans ıgne, 194, 03-15

Le redacteur du catalogue des manuscrıts de la bibliotheque de l’universite
de Cambridge attrıbue Anselme de Havelberg le Liber de Homoysyon ef
Homeysion du InSS, 1824 IL, EL tolios 1-128 Cette attriıbution est tautive,
L’oeuvre Nn question O  Ö composee Ppeu avant 1180 Elle prend la defense des

theologiques de Gilbert de la Porree, basant SUrTr les Peres grecs,
Cir de hellinck, L’histoire de PerSsSondga >> of < hypostasis dans

ecrit porretain dıu AIIS siecle, dans Hommage Monsieur Ie
Protfesseur De ulf. Extrait de la Revue N6eo-scolastique de Philosophie,

1934], 111-127.
Enfin Ph Jaffe voulu VOLFr dans Anselme de Havelberg "auteur de la

ita Adalberti l 9 archiepiscopi Mogunlktini (edit. Ph atfe, Bibliotheca
Germanicarum, ITL, 565-568). Cette attribution NO  w} plus n est pastondie, L’auteur de cette ita doit etre chanoine de Mayence qu1 s’appelaitnselme., C{r Wilt, Veber. die Person Anselms des Verfassers der ıta

Adalberti IT, archiepiscopi Mogunkint, dans Forschungen zUr deutschen Geschichte,
XI, [11871], 623-630

188, 41-11 Les citations seront toujours faites d’apres ne.
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eux livres QqUuL le suıvent et auxquels i} Jo1in Dar ‚auteur
111 MmMeInNne 3) I1 tut COMMPDOSC certaınement 1136 c est 1re

le PTEeEMICTF voyage d’Anselme Byzance et tires probable-
ment PCU avant 1149 1150 date de 1a composıtion des eux dia-
logues est unNne apologie de Lordre norbertin On saıt ettet Qu«c
la fondation religieuse de saınt Norbert qu1 pretendait INCOTDOTET
les coutumes monastiques la VIie des chanoines 9) rencontraıt une

1Ve opposıtion 1en chez les chanoines reguliers UE chez les
1NO11NEeSs 10) Dans l’entourage d’Anselme la discussion avaıt inNneInNne

\  C portiee SUT le erraıin theologique ; les innovations de l’ordre
de Norbert compromettalent, e de plusieurs, la stabilite
de ı Eglise catholique 11)

AÄnselme repond la ditticulte la demande de SCcs treres., 1
envisage le probleme que du pomint de Vu: dogmatique Car il

contentera OUS dit il d’exposer qu 1l taut DeENSCI selon 1a
doctrine catholique 1a Sainte Ecriture 12] lui, Eolise Qqu1
est uNe Dar 1'un  ite de foi est cependant multiple DAr les divers
aspects de VIie les coutumes les lois les observances et les
institutions adaptent au exigences de chaque CDOYUE 13] IB} aPpPU1C

these SUr | histoire de l’Eglise (Uu1 est DOUFr Iui, 1 ’'histoire de tOus
les Justes, depuis bel dernier elu 14] est de
cet CXDOSEC histor1que Qu1 considere fait le developpement

188 1141zal rologue,
Madelaine, Histoire de Norbert Fondateur de lPordre de Pre

moniftre, archeveque de Magdebourg, 149 Tongerloo,
Heijman, Untersuchungen ber die Prämonstratenser Gewohnheiten, dans
Analecta Praemonstratensia, |1928|], 119 122 Du INneMmMme
auteur De seschiedenis va  - het geestelijk leven de Nederlanden den
tijd Dan de opkomst der Cistercienzen Norbertijnen, dans Ons Geestelijk Ert

Vil 933]). 61
10) Lamy, L’abbaye de Tongerloo depuis SC Fondation 71263

299 300 Louvain, Paris, 1914 L’auteur donne court aDETCUu SUT les
opposıti1ons et les crit1ques dirigees, douzieme siecle, contre les observances
des Premontres On peut O1r esalement les taıts signales dans ade-
FAn @; Cit t, I, pp 91 t. 11 261-267

188 1141 114211) zal
12) Dial 188 1143
13) Dial chap I_ et 11 188 1141 1144
14) la anıere de saınt Augustin, qu1 est Dar la plupart des historiens

du OV' age, Anselme identitfie L’histoire universelle VeC L’histoire de la
redemption du enre humain histoire CONCUE de cette facon 1gnore les limites
geographiques chronologiques Les siecles futurs tombent SOUS SO:  (

horizon ; elle caractere eschatologique Cir Spörl +undformen
hochmittelalterlicher Geschichtsanschauung, Munich 1935



Anselme de Havelberg SUr Ie developpement des dogmes
ecclesiastique ans SO  i ensemble, qu Anselme de Havelberg
vient CXDOSCFr des ues de caractere theorique SUr le progres
dogmatique 15]

Le second livre des Dialogi 16)‘ Qu1 est le premier des euxX
dialogues COmpOSEes 9-11  4 es[i, V’autre dialogue, le
truit de discussions theologiques qu Anselme QUes VeCcC les Grecs,
lors de premiere 1Ss10n Byzance, printemps de L’annee
1136 C’est uNe justification de la doctrine latine du Filioqgue
tandis QUe le dialogue survant POUFr objet Ia difference des rites
eucharistiques chez les Grecs et chez les Latins.

Les discussions theologiques de 1136 eurent DOUFr OCcasıon des
tractations politiques. OoOUuSs lempereur ean 17 (  e  ), de la
dynastie des Comnenes (1081-1185), les interöts politiques de By-
’ CeuUuxX de L’empire germanıque, voyalent enaces
Dar la tondation du rOvVaume de Sicile 18) est a1Nsı UQUuC, le a0Ut
1135, Lothaire IL, d’Allemagne, avaıt FeECu une delegationde ean Comnene, demandant du SCCOUFTS contre "ennemi COIMNIMUN,
Roger {1 de Sicile. Pour renseigner davantage SUrTr les ıntentions
de ean Comnene, Lothaire ENVOYVAa ul-meme unNne miss1ion Byzance.,Anselme de Havelberg lır  1 tut adjoint 19] Le moment semblait favo-
rable DOUF des discussions doctrinales. Anselme pouvaiıt etfet
compter SUr la sympathie de l’'empereur lui-meme, qu1 montrait
pret OD faire certaines CONCcessSIONS dont devait profiter politique
exterieure 20) Les pourparlers aboutirent &. des discussions p-bliques et ofticielles entre AÄAnselme et Nicetas, archeveque de Nico-

15) Dial., I! chap. et VI, P 188, 47-11
16) 188,
17) On saıt que la theologie occidentale enseigne que le Saint-Esprit procededu Pere et du Fils de la meme manıere. Elle ormule ce doctrine disant

que le Saint-Esprit procede Patre Filioque ( parıter ab utroque »a
Les Orientaux, utilisant d’autres formules POUFr Marquer les relations trinıtaires,disent entre autres Que le Saint-Esprit procede Patre per Filium e

18) Vasiliev, Histoire de l’empire byzanlin, traduit du ParBrodin et Bourguina, IL, 49-55 Paris, 1932
19) Dr . ek Bischof Anselm DON Havelbergs un seine Gesandtschatfts-

reisen ach Byzanz, dans Zeitschrift Kirchengeschichte de Y XXI,|1900], 163 Anselme dit ui-meme le legat (Zegatus) (Prologue,
188, ma1s aussı l’apocrisiaire (apocrisiarius) PE 188,de l’empereur Lothaire, tres chretien., Le tıtre d’apocrisiaire revient pröprementparler apostolique, Cir 5# Anselm DVDO.  > Havelberg,Köningsberg 1, Pr.;, 1880

20) Vasiliev, CHE L I1, 122-123
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med  1e ans la ville imperiale ; l’empereur avaı le
$ et de nombreux theologsiens recs assısterent 21)

Ce est toutefo1is Uyue quaftorze ans plus tard qu Anselme fut
amene CoONs1ıgner Dar ecrıt le resultat de Ces entretiens
ment les relations entre l’Eglise orecque et l’Esglise latine avaıcnt
FeDTIS AaVEC plus aclıvıte SOUS L’influence du SUCCESSECEUTL de ean H
Manuel Ie T 1180 22) Lorsque INO1S de INaTrs 1194 Anselme
de Havelberg rencontra Tusculum (Frascati) le DaDC Kugene 11

1153 cehn ©1 venaıt de legat de l’empereur
byzantiın eia1 disait le paDe CeveyquEe tort instrut Qu1 parlaiıt
AVEC uUule grande facılite de 1a doctrine et des rıites des Grecs 11415

doctrine u semblait DaSs entierement contorme celle de
i’Eglise T1OIMNA1INE 23) est alors QUEC le DaDe rappelant AÄn-
selme avaıt Q  Q Byzance et > eia1 expressement OCCUupe des
questions touchees Dar le legat byzantin, demanda Anselme de
mettre DAr Cr1 Uue les Grecs disaient et comment DOouVvaıt leur
repondre ; de ce facon il seraiıt plus ineme de tormer
jugemen objectif 24) Ce fut DOUr repondre ce invıtatiıon

Anselme mıt ecrire les euxX dialogues avertıt cependant
e ecteur es L’abord qu 1l taıt Pas unNe relation lıtterale de sSes
diseussions VeC Nicetas 25]

Le PTCM1LEr dialogue parle unıquement du probleme du Filiogue
Tandıis Anselme considere le Filioque DO1L de fOi,
Nic:  e  z  tas vo1ıt uNe question liıbre SUr Jaquelle chacun peut Sans

manquer de SOUINISSION la to1 catholique faire unNne dee PCT-
sonnelle 26) Pour AaAIiNneTNer SOM antagoniste grec contesser la toi

21) Nicetas, L interlocuteur grec dans les discussions, est deerit pDar Anselme
etant homme de grand SaVOIFrT, qu1 etaıt recteur du ollege des douze

maltres de l’universite ecclesiastique de Byzance Prologue, 188 1141
Sur L’universite de Byzance cir ugıe, T’heologia Dogmatica Christia-
HNOTUuTN orientalium ab Ecclesia catholica dissidentium 11 aris, 1933
et 156  S, Die höheren Schulen DO Konstantinopel Mittelalter, dans
Byzantinisches Archiv tasc V Leipzig, Berlin, 119261 Pour les
etails concernant les discussions cfir 188 1163

22) Vasiliev, Cit t. II 130
23) rologue, 188, 1139- 1140
24) Prologue, P 188, 0-11
25) Prologue, P 188, 1141 Pour le but que NOUS pOoursuivons, c’'est-A-dire

’examen des idees d’Anselme SUr le developpement des dogmes, cet veu
porie Das de prejudice la valeur de notire SOUTCEe

26) icetas Sapientes Graecorum NUNGUAM OPINTIONEIM PTrO verıitate SUSCI-
jiendam dixerunt et potius elegerunt de ambiguis fidem humiliter dubitare,

quam aliquid temere diffinire, qQUONLAMM quidem quod residuum est Dial II



11Anselme de Havelberg SUr Te developpement des dogmes
Tromaiılle AÄAnselme taıt appel SUuCCessivement la Ta1son ’ Eeriture
et la tradition Les arguments de 1a1lSsSomn eliminent les ditficultes
et (g eitforcent de montrer que 1a negatıon du Filioque doit conduire

des contradictions L’argument scr1iptiuraıre Ure de 1' Evangile,
developpe de longues interpretations Enfin l’argument de

tradition borne constater que les Peres recs,;, 1en que les
Peres latıns, connaissent le mot d procedere » DOUFT MmMarquer les
relations or1ıgıne entre le ils et le Saint-Esprit.

Nicetas tout avouant tin de compte que l’argumentation
d’Anselme est satistaisante declare elle sauraıt pourtan le
ONVaılincre unNne ditticulte de La to  1 prechee pPar
le Christ suttisait pleinement dit l aSSUurer le salut de tous
les hommes elle tirouve Son CXDTITESSION ans ı Evangile,

peut eire SUr la to1 catholique quand jen SCT

puleusement la parole evangelique., IB} Nnlie Das cependant que
| Evangile contienne 1C1 et 1a des ambiguites qu1ı reclameraijent
des eclaircissements ; Dar exemple ProODOS du Saint Esprit les
paroles << procedit Filio 2 tigurent Das ans I’Evangile, QUO1QUE
L’on Lirouve des indications faveur de la doctrine latine Mais

ans la pratıique il SCra Jamlals possible de definir VeC
certitude Ces poinNts douteux de la fo  1 le respect d/\. Evangile
X  e qu«e L’on S abstienne de porier SUr e  D4 JjJugemen definitif
Qqu1 seraıt 1a toi temeraıre et depourvu de tondement Que l’on

sarde bien, conclut Nicetas eriger articles de to1 des po1inNts
Qu1 sont du domaine des liıbres 27)

188 1196 Le contexte montre qu ‘1 range le Filioqgue al Ces questions
discutables

27) Nicetas Negare LO  > o0SSum QUIN et rationibus ef auctoritatibus ue-
GQUuUadqQueEe eXquisitis et satıs conven:enter inductis, id quod Proposulsti, videaris
probasse, et e20 S piritui sancto nollem resistere ; sed olo ut adhuc audias,
quod vehementer moverl, et quod ab hoc verbo DrocCeSSICNIS vehementer
exterret. Oominus nositer JSesus Christus salvator generIis humani, conditor Fidei,
conditor Evangelii, amator nositrae salutis, Fidem sufficientem ad omnium salutem
apostolis instıtuit NO  > m uisset sufficiens salvator NISZ uisset Sufficiens
doctor ; nusquam er° de DFOCEeSSILONE Spiritus sanctı Filio quidquam dixit

unde Va femerarıum mLquemadmodum de PFOCesSsSione ejusdem Patre
videtur quod aliquis el christianae ad plenum Jam conditae, et ad salutem
Sufficienti aliquid addere, vel etam demere praesumaf, INUAXIMMeEe Fide sanciae
F’rinitatis ; et viditur mihi quod Evangelio debitam reverentiam deferentes, verbum
PFOCesSSLONIS quod ascrıptum est Spiritui sancf{o, quod procedat Patre, dica-
IN QUIa er° eidem Spiritui sanctio 1LO  > est ascrıptum, quod procedat Filio,
nequaQguam dicamus S1IC TUM videtur, u tufe ambulemus Fide, nihil ad-
dentes, nihil dementes, sed simpliciter quod Evangelio docti fenentes 9
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Le systeme theologique qu1 est la ase de 1la difficulte formulee
Par Nicetas SuUupPOSC manıtestement quc«c l’Evangile est la derniere
instance. Laisse-t-i] ule place DOUT le developpement des dogmes
IB semble que Nnon, Ce systeme, Dar eXCEes de prudence, S’oppose
tout developpement. Car, tout avouant qu 1l des points
obscurs ans 1 Evangile, i] refiuse reconnaitre unNle autorite qui
seraıt meme de les resoudre VeC certitude.

Anselme, 1e une part, Par le dosme de la procession du Saint-
Esprit a Filio, et admettant, d’autre part, VeCC Nicetas QUuC les paroles

C< procedit Filio > lisent DaS telles quelles ans les Evan-
giles, n a d’autre 1SSUEe UU de soumettre eb la critique le princıpe
grec selon lequel doit admettre QUe les verıtes de to1 qu]
sont clairement consignees ans |’Evangile., Cet EeEXAaMMEeN aboutit
1er le principe des Grecs et affirmer que les points qu1 sont
Pas clairement eXprimes ans |’Evangile peuvent neanmo1ns devenir
des articles de Io1 est expliquant et justifiant Cce these
qu Anselme CXDOSC le plus clairtement sSCcs 1  dees SUr le developpement
des dogmes 28]

[B} SeI2 utile de tixer des le debut la notion que "auteur taıt
de 1a X0}  B La to1 est POUFr AÄAnselme plus qu une attitude L  ame elle

presente nettement unNe connaissance, unNle doctrine
commun1iquee Al  D hommes Dar o1e d’enseignement, Dejäa la foi des
Justes de “"ancien Testament etaıt plus qu une contiance aveugle
ans la divine les Justes savaıecnt QquE cette
seraiıt realisee ans le Christ 29] tOus croyaijent Christ tutur,
quoiquils ajent ignore le detail des articles de la to1 30) l’'epoque
neo-testamentaire Dieu enseigne (docuif) oute 1a doctrine de la
to1 chrétienney 31) le Christ u1-meme s appelle la Ver  1te le Saint-

sicut nım ntutum est aliquid demere, ıfa periculosum ost liquid addere. Dial.
] } 188, 1194

28) La reponse d’Anselme est donnee dans les chapitres Dial II,
188,

29) Qui etiam certissıma ide crediderunt quod ıIn semine u  r qui est
Christus, benedicentur $ribus ferrae. Dial 188, 1145

30) E1 licet plerique ıllorum NO  Pn iantam notıtiam Fidei haberent, uf per singu-
los articulos Hidei omnıa sacramenta Christi of Fecclesiae ad plenum CoO2noSCe-
en iamen }irmissime credendum est eOS fangqguam longe aspicientes, et
Christum venturum salutantes..., SSe de unıtate Ecclesiae catholicae. Dial Il

188, 1146
31) Tandem subtracta MMnmı dispensatione, pertectionem Christianae

IS edocuit. Dial l‚ 188, 1147.
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Esprit est l Esprit de la Verite, et C es  t cette qualite qu il
seigne oute verite ; il est le docteur de la verite 32)

Selon quelle methode Dieu a-t-ıl procede DPOUF reveler les vÖrites
de la foi L’auteur Sen explique ans le passage des q eux chan-
gements C OUu 1} CXDOSe la SUCCesSsionN des deux Testaments, La
religion C  8 dit-il, eux changements iondamentaux, qu on
pelle les eux Testaments. La premiere grande transtormation tut
le passage de l’idolätrie CD la Lo g la seconde, le passage de la Lo

1 Evangsile unNle tro1sıeme est eNCOTre predite POUFr la tın des emps,
moment OUu le changeant et le er tera place ‚eb} qui est
immobile et durable. Mais D  1eu na PaAaS agı brusquement la dagessedivine procede methodiquement, Lorsqu’elle la ol1e au  b
idoles, elle permit EeNCOTE les sacrilices quand elle Supprima CeUX-CI,elle n interdit Pas EICOTeEe directement la CIrCONCISION. Celle-ci de-
aıt disparaitre DOUFr taire place bapte&me et la doctrine chre-
tienne, Voila cComment, Presque insensiblement, les gentils sont
devenus des Juifs et les Juifs leur tour sont devenus des hre-
tiens. La dagesse divine conduit les hommes, 1a manilere d’un
pedagogue, Dar des retranchements et des addıtions, allant du
mo1ns partait plus parfaıit, Jusqu ä qu elle parvint . la DeTI-ection totale de la lo1 chretienne. Par exemple, "ancien Testament,qui parlait ouvertement de D  1eu le Pere, prechait le ils Qqueune manılıere obscure ; le LOUVEAaU Testament rendu manıitesteD  1e11 le ils et INSINUE la divinıte du Saint-Esprit plus tard seule-
ment le Saint-Esprit manıteste clairement Propre divinite.Dieu na Pas voulu charger | intelligence humaine au-dessus de SCStorces. Comme bon medecin eviıte d’incommoder SsSCcCSs malades
Par des nourritures Lrop iortes, et proportionne les medicaments
. leur degre de faiblesse, a1insı D  1eu OSse le remede evangeliqueet salutaire la Mesure de l’esprit humain, malade et aitaıblı Darle peche 38)

32) eminit Fraternitas [{ua quod Oominus In Evangelio de Seipso dieit EgoSU: Vvla, et verıtas et vıta » (JSo., AILV, 6}2 Ecce Spiritus sanc{us... Spiritus,Inquam, Filiü qu1 est veritas, Spiritus veritatıs docens veritatem, quiet? ipse procedens Filio, Qqui est veriftas, Evangelium condidit, et fidem secundumfempus sufficientem apostolis Instituit CCce Filio, qui adhuc_ multa addicendum habere dicit, promittitur, u videlicet IDSe CoOngruo iempore dicat, quodFilius adhuc ad dieendum habere dicebat... Siquidem Spiritus sanctus... posteasanctorum Patrum concilüs auctor of doctor veritatis... intertuit. Dial. II,188, 1201.
53) Notandum est autfem quod duae firanspositiones tactae unf famosae vitae,
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Relevons, ans passape, que€e€ D  1eu COoMMUN1qu€ Ia revelation
nre humaiın selon plan progressif ien arrete. Peu peu et

DIeEeSauCc imperceptiblement (paulatim, quasıi Furtim) D  1eu conduit
les hommes de 1 dolätrie la Loi, de la Loi L’Evangsile, Quant au  b

usages reiigieuX, Dieu sSupprime certains qu1, AaVEeC le progres des
emps, etaient devenus genanis ; i} © transiorme d’autres. La
verıte cachee d’abord insinuee discretement (submonstravit
et subinnutt) avan d’Etre manıiıtfestee clairement. Finalement Dieu

enseigne Sans reserve (subtracta Oomnmnı dispensatione) oute la
periection de la lo1 chretienne,

C’est Dar SOUC1 d’ordre pedagogique que Dieu procede de la
sorte. I8 s’est adapte Au  bd capacıtes des hommes (secundum virtutem
credentium), plutöt au  be intirmites humaiınes, "auteur le
dit autre endroit 34) Car Dieu savaıt QUe l’esprit humaiın etaıt

et Ffamosae religionis, qQqude etiam duo Testamenta vocantur, et ufraque CUM

attestatione terraemotus propter ipsarum magnitudinem. Haec quidem
tacta est ab idolis ad legem, ubi tonıtrua et Fulgura, e nubes densissima, o
clangor buccinae et terribilis strepitus. Haec autem ege ad Evangelium, ubi
terraemotus tactus est MAaQNnuUS, sol obscuratus, pefrae SCISSde, monumenta aperltia,
claustra infterni contracta unft. Tertius ero terraemotus uturus praedicatur,
quando, ıstıs inıtis et consummatlıs, ad transıtus erit, quae amplius
movebuntur, concut:entur. In ıstis  E, duabus transpositionibus, 1Ue®@ mutaktion!i-
hus divina Sapientia 'ania varıetalte paulatim SU es(T, uf priımo idola recidens
hostias permiserit ; secundo hostias autferens CIrCcumcCIsiONemM NO  — prohibuerit ;
deinde Circumcisionem subtrahens salutare baptisma CH. evangelica inst:ıtutione
21 doctrina persuaserit ef ıta de gentibus Judaeos, de Judaeis autem Christianos
tecit, et paulatim subtrahendo, et transponendo, et dispensando, quasi Furtim
ab idolorum cultura ad legem, ege aufem, quade quidem ad perfectum NO  >

duxit, ad perfectionem Evangelii paedagogice ef medicinaliter deduxit, ef tandem
subtracta INnı dispensatione, perftectionem Christianae legis edocuit.

Quid nım Vetus Testamentum praedicavit manıiftfeste Deum Patrem, Filium
autem nNnO  — deo manifteste, sed obscure. Novum Testamentum manitfestavit Deum
Filium, sed submonstravit et subinntit Deitatem Spiritus sanchk:ı. Praedicatur
postea Spiritus sancftus, apertiorem nobis Iribuens ude Deitatis maniftfesta-
tionem NO  _ nım conveniens eral, nondum contessa Patris Deitate Filium
maniteste praedicari, qu Filiü adhuc NO  > suscepta Deitate, Spiritus sancti
Deitatem nobis praedicari, et quemadmodum ibo gravarıi up virtutem, ef
up modum onerarı mentes humanas, terrena inhabitatione obtusas, et mole
peccatorum depressas. Neque enım aciılis rat iranspositio 9 qude longa
consuetudine, ef prolixo fempore ın venerationem devenerant ; ideoque fanquam
ab intirmis evangelica ef salubris pharmacia paulatim suscepta est arte 1U ind
benignioribus medicinaliter commisia. Dial E 188, 47-11

34) Facta est autem haec vyarıetas NO  - propter invariabilis Dei mutabilitatem,
sed propter humanı generis variabilem infirmitatem et temporalem müfationem

de generatione ın generationem. Dial. I, 188, 1160,
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plonge ans les tenebres Q du peche (mentes obtusas, eft mole
peccatorum depressas) et qu 1l tallait considerer les hommes
des malades (Infirmi), Et POUFr pPas les charger au-dessus de leurs
torces (Supra virtutem ef modum), il agı VeC LactT,talt bon pedagogue medecin verse ans Son art (paeda-
gogice ef medicinaliter)},

I8 taut EMATqUeEr aUssı qu Anselme donne . la revelation des
verıites divines unNle place centrale ans 1'histoire du monde, CONCUEistoire du salut ; "ancien et le NOUVEAU Testament son(,chacun leur tOUur, le pöle autour duquel gravıte l’evolution histo-
r1que., Les eux alliances sont les evenements principaux de l’histoire
du monde, et ils A determinent la division 35) Les rıtes et usagesreligieux changent avec le progres des temps POUFr coniformer ‚eb}
Letat de perfection de la revelation elle-meme, et du fait qu  7  iıls ont
CO meme emps uNe valeur symbolique, ils peuvent meme contr1-
buer ‚a} metitre C umiere la verıte des choses dont ils sont
le symbole 36]

Enfin et surtouf, 11 est DPas douteux qu Anselme considere Ia
revelation chretienne definitive., L’Evangile est PasS inter-
mediaire quiı conduirait Q ünNne religion plus parftaite, tut
le Cas POUFr le Judaisme. I8 restera Jusqu ä la f  1in des emps et il
SCTa COUuronne Par l’eschatologie tinale, La Loi des Juifs, qui]conduisait Pas ‚eb 1a perfection, n etait Das parfaite S l’Evangile, qu1mene, est parfait,

Le progres que la revelation subi ans sSon passage de 1 idolä-
trıe . la Loi et de 1a Loi I' Evangile, est cependant pPas obstacle
‚eb} Lidentite continue de 1a to1 . ravers les ages, AÄAnselme n admet
Pas de ditference essentielle entre la fo1 de “"ancien Testament el
celle du Nouveau. Si les Justes de lL’ancienne alliance appartıennent,aUsSsı i1en Que Ceux de Ia nouvelle, l ’unite de |’Eglise catholique,c’est que tous ont Servi Dieu ans üuNe seule et meme foi En
eifet, 1 Eglise embrasse {OUSs les Justes  % depuis bel Jusqu au dernier

35) Itaque Nnemo miretur, causeliur Ecclesiam Dei ab invariabili Deo
Variis esibus ef observationibus anite egem, et sub lege, ef sub gratia distinc-
am Dial, II 188, 1160

36) U1a oportebat f secundum Processum femporum crescerent signa Spiri-fualium gratiarum, quae magis MAaßsis ipsam veritatem declararent, eft SIC
CU. effectu salutis incrementum acciperet de fempore In fempus cognitio ert-
altıs ei ita primo quidem bona, deinde meliora, ad ultimum ero optfimaProposita sunf, Dial I, 188, 1160
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elu 37] g doit admettre point de to1 Que ceux-1a memes qu1
ont VeCcu avant L’epoque neo-testamentaire tont VeC 1 ’unite
de i’Eglise catholique 38) I1 est Tal UE CcCe Eglise soumiıse
‚eb} de multiples changements, mals ils portent prejudice
SOM unıt  e et stabilite ; celles-ci sont suttisament sauvegardees
Dar uUuNe +01 qui est toujJours identiquement la meme 39) f l Eglise est

organısme, vivifie Dar Esprit Qu1l, et Iui-
meme SO1 et multiple ans sSec5s5 dons, OTILEe l’Eglise une grande
diversiıte tout 1u1 sardant SO  [ unıt  e  A et stabilite Dar L’unite de
la to  1 40]

Que comporte ce to:  1 des Justes quı ont ecu avant l epoque
neo-testamentaire Ils ont certes PaS ule connaissance COI -

plete de la tO1 chretienne, que la revelation etaıt CICOTEC o1e€
de progres, Äussı "auteur UuUue la plupart des anclens CON-

naissaient DaS particulier tous les articles de la to1 qu1 expriment
les mysteres du Christ et de ]’Eglise, sont l’'ıncarnation, 1a
natıvite, la Dassion, la resurrection, L ascension. IIs ont point
Ces mysteres de leurs VCUX (revelata Facie } 41) Notons cependant la
ormule d’Anselme << et licet plerique illorum NOn tantam notitiam
fidei haberent... » qu1 semble insınuer qu une elite mMo1nNs

37) Deja le tıtre du premier livre l’indique De unıtate Fidei et multiformi-
{ale vivendi ab Abel Justo u ad noVvISSIMUM electum. Dial Il E 188, P,
est le but du livre de montrer que ‘Eglise de Dieu rtesie toujJours la meme
par IO1, malgre tous les changements, Videamus... quomodo Ecclesia Dei sıt
un  ®] ın of secundum SO sanguine Abel Justi ad novVviISSINUM electum.
Dial I’ 188, 43-11 Verum hoc COr PUS Ecclesiae... primo Abel justo
incepit, ef in NOVISSIMO electo consummabitur, semper Nnum un Fide Ibid.,
188, 1144

38) Firmissime credendum ost 0COS fanquam d on aspicıentes.., SSe de
unıtate Ecclesiae catholicae, ot pertinere ad C< cıivıiıtatem sanctam Jeru-
salem descendentem de <lo I> DOC., XXI, 2 zal II P 188, 1146

39) Verum hoc COrpuS Ecclesiae... semper IT1LU172 un  S tide, sed multiformiter
distinctum multipliciı vivendz varıetate. Dial I, 188, 1144 Ideoque jJam
deinceps nullus idelis suspicetur ın hoc SSe aliquod scandalum, SI Ecclesiae
CuJuSs SCINDECT esft oadem H+ides credendi, NO sSemper est eadem torma vivendi.
[bid., 188, 1160

40) Ecce apparet maniftfeste Nnum COFrDUS Ecclesiae un  ' Spiritu sancto DIUL-
Ficari, qui ef UNICUS est In S et multiplex In multifaria donorum SUorum distri-
butione. ial E 188, 1144

41) hE+t licet plerique Tlorum non tantam notitiam +idei haberent, ut per
singulos articulos H+idei omnia sacramenta Christi of Ecclesiae ad plenum CoOgnos-
cerentft, ef mysteriıum incarnationis, nativitatis, DASSIONIS, resurrectionis, elil-

SIONIS, revelata Facie viderent, famen }irmissime credendum est e0OS fanquam
longe aspicientes... SS5e de unitate Ecclesiae catholicae. Dial I 188, 1146
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parmı les anclıens avaıft, une manıiıere une autre, unNne COM -
naissance plus complete de Ces mysteres,

Cependant, 1en que la to  1 de la plupart des jJustes de "ancien
Testament üt Das unNe t01 detaillee, peut pPaS 1re qu elle
aıt \  \ Salls objet Les anclens ont contemple et salue de loın le Christ
qu1 allait venıir, e1] attendant 1a gräce de la 42) Ils sont
sSauves Dal la to1 Christ uUutLur les descendants d’Abraham,
Abraham lui-meme, croyalent termement UuUue oufe la terre seraiıt
benie ans leur progeniıture 43] De plusieurs des ancılens il est
ecrıt qu 1  Y  Is invoquailent le 110 de Seigneur, Dar exemple Gen I  $
dit C< 1C coep1 Invocare Domini >> 0}  g explique Anselme
©1 appelant ‚ebr [saie, XXX 24 Ecce Domiuini venıt de lon-
SiNQquo D 10m du deigneur (nomen Domini) designe le Fils de
Dieu qu1 allait venır ans la chair 44) Enfin, ce to Christ
tutur devait comporter unNne connalissance reelle, puisque le Po
s est iaıt connaitre monde revelant SsSo  ] PrODTITe NOM, Qu1 est
Son ils 45)

Le caractere definitif du Christianisme implique-t-il, PDOUFr An-
selme, Que 1’Eglise neo-testamentaire auraıt C des le debut, une
connaıssance complete et entiere de la to  1 chretienne Une telle
conclusion ıraıt l’opposition des idees de notre auteur. H4eitet que l Eglise na prI1S conscience de plusieurs points de doctrine
que longtemps apres la mort des apotres, Le Christ Iui-meme na
pPaSs tout dıt et 1il savaıt qu 1l taudrait eNCOTEe ajouter beaucoup . So  5
enseignement DOUr Yue 1a f0x catholique arrıvat plenitude, Dans
SON intention, l’Esprit devaiıt completer Son tel est le SeNns
de Lavertissement qu 1l donna au  D4 s1iens avant de quitter la terre
CC< Jv  al ENCOTEe beaucoup de choses VOUS dire, ma1s OUS POUVEZles porter ‚eb} present ; ma1s quand Ll’Esprit de verite Sera VENU, il
QOUS enseignera oute verite » (Jo., XVI, 12, 13°) 46) ce qu1 111a 1l-

42) T’amen Firmissime credendum est 00O0S fanguam longe aspicientes, ef
Christum venturum salutantes, et sratiam opfakfae repromissionis exspecfantes,
Sse de unıtate Ecclesiae catholicae. Dial I! 188, 1146

43) Omnes quippe ıIn Fide Futuri servierunt, of In FHide futuri salvatı unf.zal I, 188, 1146, C ertissima fide crediderunt quod In semine U  9 qulest Christus, benedicerentur tribus terrae. Ibid., 188, 1145
44) Dial. E: 188, 1147
45) Sicut nım aliquis per proprium alicui CL PFIUS iSnotus erafl,innotescif, ita nımırum Deus Pater per proprium, per unicum Filium, perVerbum uum mundo manitfestus innotuit. Dial I! 188, 1147
46) Unde et Oominus SCIeNs Iiam multa adhuc addenda ad instaurationem

AÄAnal. Praem.
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qua1 la predication du Christ devaıt ire supplee DAr le Saint-
Esprit et Ss1 le Christ PTrOMIS le Saint Esprit c est precisement

UUu«cC celu1 C1 devaıiıt ense1igner emps opportun que le
Christ auraıt voulu 1re de plus 47)

La Supposition que«e le Saıint Esprit seraıt entierement acquıtte
de 1S5S10172 du vıivantit des apotres le JOUT de la Pentecöte par
exemple est ecartee Par "auteur Cal selon lui la to1 que les
apotres ont FECu du Saint Esprit etaıt elle 1L1LON plus, que relati-
vement suttisante c est 1re elle sutlisaıt DPOUTF eu  b

ment a, {] conclut Qqu«e } Eglise ans totalite est actuelle-
ment capable de porter unNne doectrine de to1 Qqu1 auraıt depasse la
capacıtle des apoötres seuls 48)

catholicae Fidei, postquam discipulis SLUIS qQude Tli fempori congruebant,
dixerat, adjecit ıfa dicens  E < Adhuc multa habeo vobis dicere, sed 1OoN potestis
portiare modo ; CUu. autem veneriıt 1lNe Spiritus verıtatis, ocebit VOS
veritatem 2 (JSo., XVI, 12132) Dial H 188, 1200- 1201

Le SCS de instiauratio n est evidemment Pas C renovatıon>» << renouvel-
lement »” Dans passage VO1S11 NOUS lisons le mot instaurare VecCc le SCIHSE5

instituer tonder > Spiritus Sancius patriarchas, metropolitas, archie-
, e DISCODOS, presbyteros, diaconos ef alios inferiores ordines eccle-
SIasSLicos minısteriıum divinum ad decorem domus Dei Instaurauvit. Ibid.,
188, 1201 De meme dans Dial l, chap, Lex Christiana doctrinis et scriptis
instauratur. 188, 1149 La siginification du mot rapproche donc de celle
des mots fancais instauratıon >> instaurer - C{r e ©  © g e  e
Glossarium ad scripfores mediae ef intimae latinitatis, Paris, 1676 Instaurum :
id quod ad agriculturam, vel ad praedii instrumenta et suppellectilem, pertine
(animalia, CCOFra, etc.,) Instaurum ecclesiae quidquid ad supellectilem
ecclesiasticum spectat ”# Pour plus de clarte l faudrait dire instauratıion
complete 2 Dans notre CcCas les additions que la to1 catholique attend ENCOTE,
la conduiront SO  m} institution pleniere, << plenitude N# 4

47) Ecce Filio, Q UL adhuc multa ad dieendum habere dieit promiltitur,
ut videlicet zDSe CONZru0 fempore dicat quod Filius adhuc ad dicendum habere
dicebat Dial II 188 1201

48) Spiritus verıitatıs et Hidem secundum fempus sufficientem apostolis insii-
fuit Dial I1 1588 1201 Rapprochons ce ormule d’une parole semblable
prononcee Dar Nicetas, L’interlocuteur grec des dialogues Ominus Jesus
Christus Hidem sutticientem ad OTNNLUM salutem apostolis iınstıturt Ibid

188 1194 Selon Nicetas le Seigneur donne AaU:  ba apötres unNne CONNA1LISSAaNCEe
de la 16i telle elle pouvaıt suttire d’une anıere bsolue salut de
tous les hommes. Anselme replique reprenant Ia ormule VeCc quelques
changements, Le sujet differe est plus le Christ, 10N2a1S le Saint--Esprit, Puis
et surtout, i] change ad OTHLITLLUTTL salutem secundum TempuSs, insistant
SUr la relativite de la fo1 enseignee AauU.  bd apotres suffisante, leur to1 L’etait
que DOUFr l’epoque uade t{unc oli apostoli nO  > potuerunt porftare, NUuUNnNcC
tola simul portet Ecclesia Per UNMIVersSum mundum itusa [!bid 188 1201
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L’Evangile cbntient paSs oute la foi chretienne une manıere
explicite, Ce mot est Das ans le vocabulaire de L’auteur, ma1s
l’idee est, La to  1 evangelique est qu une toi succıincte f est
qu un resume, dont les explications devaient etire tournies ulterieure-
ment 49) Les eux exemples releves par “auteur et SUr lesquels
il insiste iortement, sont tous deux empruntes ‚eb 1a doctrine triınıtaire.
Que le Saint-Esprit so1t Dieu et qu 1l procede du Fils, sont 1en
1a des articles imposes . la to1 de tous les chretiens. Or, 11 faut
admettre, dit-il, que Lon trouve nulle part ecrıt ans l’Evangsile
une manıere claire et nette que le Saint-Esprit so1t Dieu. Si le

1LOUVeEeAauU Testament manıfeste la divinıte du Fils, il na tait quin-
Sinuer la divinite du Saint-Esprit (submonstravit et subinnuit) et
est qUe plus tard Uue le Saint-Esprit manıiıteste clairement
PIODTE divinıte 50) De meme, Hit endroit de 1’Evangile
QJUu«C le Saint-Esprit C< procede du Fils D P Sur point, le Saint-Esprit
na DAaSs clairement parle de ul-meme ans les ecriıts evangeliques g

Nn y Lrouve exprimee CcCe doctrine gu ä mo{is CcCouverits 51]
Remarquons qu Anselme considere DPas CeSs Cas CX -

ceptionnels ; 1en contraire il constate qu 1l A, parmı les
articles de to  1 definis DOar les conciles generauxX, PaSs mal de

49) Fidem QUaM idem 1DSse In Evangelio breviter condiderat... explanavit, et
quade Filius duc dicere habuit, 1DSe procedens Filio veraciter edidit, ef ple-
nıter docuit. Dial IL, 188, 1201,.

50) Dic, INnquam, ubz invenitur zın Evangelio ista Fides Iud ıfa distincta Nam
ur credas in Deum Patrem et In Deum Filium, manifeste quidem ıbi docetur...
Quod autem credis In Spiritum sanctium, recte quidem credis ; sed, scziente,
nusquam ıIn Evangelio ıta patenter et ıfa simpliciter verbis hoc ostenditur. Dial.
[1, P. 188, 1199 "incise que suıt Apostolus famen Spiritum sanctium Deum
eCSSe patenter clamat ubi dicit, {c, et qui1 romp le contexie, doit aVvOIr ete
ajoutee DAr ecteur plus modere. Dans Ledition de Dom chery,
reprise par 1gne, ’incise est mise entre parentheses et Sulvıe de la
note suivante Haec Uuncis includere idcirco libuit, quod Anselmi sSSse 1101

videantur, quıppe quae contextum orationis interrumpant P Spicilegium, 1,
187 Paris, 17237 188, 1199 N ovum Testamentum manitestavit Deum

Filium, sed submonstravit ef subinnuit Deitatem Spiritus sanchı. Praedicatur
postea Spiritus sanctkus, apertiorem nobis tribuens uae Deitatis manitestationem.
Dial I! 188, 7-11

51) uıa In Evangelio verbum hoc, procedit Filio minıme [ullo] In Ioco
scriptum est Dial L  » 188, 1195 Fateor Hibi hoc verbum q procedit Filio >>

In ullo Ioco Scripturae apud OS NO  nn ia simpliciter iInveniri, Ibid., 188,
1195 Dice etiam, SZ processionem Spiritus sanclı Filio NO  - VIS recipere ola
ratıione, videaris Evangelio aliquid, quod ıbi patenter NO  - est scriptum, addere.

I \bid Z 188, 1198
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pomits quUue l’on trouvera paS, tels, ans l Evansile
(minime reperiuntur) 52)

{1 est ONC clair que, selon notre auteur, la to1 evangelique et
apostolique, oute definitive qu elle etait, d;\ recevoir EeNCOTE
certaiınes explications et qu elle \  Q precisee SUL plusieurs points,
La sulte de notre etude OUS tixer SUr la nature de CS

precisions.
On deja que le Saint-Esprit Joue rO  le ans le

perifectionnement de la connalssance de la to1 chretienne 53] Ce est
d’ailleurs PaS, selon Anselme, SOI seul röle. La revelation elle-meme
de la to1 chretienne, pense-t-il, doit Iui tre attrıbuee, Car du fait
u le Saint-Esprit est l’Esprit du Fils qul est la Verite, il est l’Esprit
de verıte, est DOUrquUO1 la predication de la 101  $ faite Dar le Christ
au apotres, et la fondation de 1 Evangile lui sont egalement attrı-
uees 54) En outre, le Saint-Esprit, Dromi1s Dar le Fils pPOUrFr enseigner
oute verıte intervient ans l organisation rıtuelle etl legislative, et
ans la lutte contre les heresies 55)

Comment le Saint-Esprit a-t-ı] OoOncC complete l’enseignement
du Christ que OUS trouvons cons1igne ans l’Evangsgile An-
selme OUS apprend quUue le Docteur de oute veriıte realise cette

3VQC circonspection tenant compte de l opportunite du

52) Cum In omnibus Ffere generalibus concilzis fam multa Christianae Fidei
necessaria tatuta sint, quae ıIn Evangelio minıme reperiuntur. Dial II, F
188, 1198

53) Cir 18, note 47,
54) Spiritus, Inquam, Filiü qui est veritas, Spiritus veritatis docens

verıtatem, qui ost 1DSEe procedens Filio, qui est veritas, Evangelium condidit,
ef Hidem secundum Tempus sufticientem apostolis instituit CCe Filio, qui
adhuc multa ad dicendum habere dicit, promuittitur, ut videlicet 1DSe CONngruo0
fempore dicat, quod Filius adhuc ad dicendum habere dicebat. Dial {L,
188, 1201

55) Itaque, sicut dixi, Spiritus sanctus, sıcut PFromissus Fuerat... Fidem sanciae
T rinitatis..., docens paulatim veritatem, tradidit ; sacramenta ecclesiastica
Instituit ; tormamı baptismi... ordinavit ; rıiıtum quem In consecratione Corporis
et sanguinıs Domini ene sancia Ecclesia, disposuit ; patriarchas, metropolitas,
etc instauravit ; eic. Dial I 9 188, 1201 taut evidemment lire
« Spiritus sanctus... fidem sanctae Trinitatis,,,, docens paulatim verıta-
tem, tradidit corrigeant la ponctuation de Migne < Spiritus
sanctus... tidem sanctae Trinitatis... docens,; paulatim veritatem tradıidit »l
On maıntient alors dans SO  w} integrite l’expression C< docens verıtatem
qu1 revient chaque instant dans le contexte et donne la phrase une CON-
struction logique,
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moment (congruo empore), il OUS inıties DAr petites doses (pDau-
[atim) 1a conna1lissance complete de la toi 56) cet eiffet, 11 S es  t
Servı des conciles des Peres, c’est-A-dire des grands concıiles ortho-
doxes de l antiquite ans Ces conciles, qui1 ont Q  CJ celebres SOUS
presidence le Saint-Esprit explique la to1 evangelique et 1} A

commun1que completement et selon la verite tout qu1ı manquaıit
la predication du Christ 57) g S1 L’on peut contesser OD present AaVEC

securıte que le Saint-Esprit C< procede du ils D c’est graäce AU.  bE
divers concıles ans lesquels le Saint-Esprit explique VeC clarte

qgu 1 avaıt exprime mo1ns ouvertement ans I' Evansile 58] Sans
les conciles, la to  1 trinıtaire elle-meme n aurait maiıntenir contre
toutes les attaques, O du moO1ns, elle auraıt Dn  GQ entamee Dar d’in-
nombrables heresies 59]

Dans l’esprit de l’auteur, les conciles son(t, autant UE l’Evangsile,
l oeuvre du Saint-Esprit, Nous lisons ans les CeMaATQUES prelimi-
naıres l’argument scripturaire taveur du Filiogue Uue le Saint-
Esprit est "auteur (auctor) de la Sainte Ecriture ; que celle-ci
ete ecrıte SOUS la dictee du Saint-Esprit( dictante Spiritu sancto) y
qu elle contient des paroles divines (divina verba) 60) Mais meme

56) Dial II, 188,
57) Siquidem Spiritus sanct{us... postea sanctiorum Patrum concilüs auctor et

doctor verıiıtalıs. intertuit. Fidem Quam em 1DSe In Evangelio breviter COT-
diderat, ın conciliüs sanctorum Patrum explanavit, e quade Filius UC dicere
habuit... veracıter edidit, ei pleniter docuit. Dial l 9 P 188, 1201

58) deoque SCCUrTrus jam poftes dicere, quod Spiritus sanctIus procedat d
Filio, Qquoniam quod idem Spiritus sanctus In hoc de Se1PSO IMINUS aperte ıIn
Evangelio videtur expressisse, hoc postea ıIn diversis concilüs. maniteste SupP-
plevit. Dial l 9 188, 1202

59) In quibus concilis Fides catholica deo roborata of contirmata est uf,
SI Tla concilia celebrata NO  > Fuissent, 1DSa Hides quam fenemus, et qQUuda unitatem
ıIn T’rinitate ef T’'rinitatem In unıtate contitemur ot credimus, aut hodie nulla
esseft ; aut SZ esseflT, InnumerzS haeresibus subjecta laboraret et Fluctuaret. Dial
II, PL, 188  3 1200,

60) Dial II, 188, -11 Le Saint-Esprit est appele aucior divinae
scripturae. Auctor 22 n a pPas necessaırement 1C1 le SCcNS d’auteur litteraire., Le
mot latin C< auctor signifie << principe ” q C< » Anselme l’emploie
SenNs quand il parle des relations divines, Par exemple Pater fanquam auctor et
principium generationts ef processionis nullo est. Dial l E 188, 1191, Le
Saint-Esprit SO tour est appele aucfior et doctor vertitatis. [bid., 188, 1201

preside les conciles tant que auctor. [bid., 188, 1200 est egalement
auctor et de l’Evangile et des conciles, Nous trouvons cette conclusion m1ıse
dans la bouche de icetas Probabiliter ostendisti eumdem Spiritum sanctium
SSe auciorem Evangelii et eorumdem conciliorum, quod et NnNoS credimus. [bid.,

188, 1202,
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Saint-Esprit est egalement "auteur (auctor) des conciles ; apres
a VOILF fonde l’Evangsile (Evangelium DFIUS condidit), 11 tut present
ans les conciles et l les presida (Intfertuit ef praetuit) doc-
teur (doctor) de tous les Peres i} dicte (dictavit) aUSsSS1 1en les
conciles QuC l’Evangile, AÄussi, doit a VO1LT DOUTF les definitions COIM1-

ciliaires autant de respect Uue POUF l’Evangile 61) Dans 1a pratique
tout chretien souserit ce conclusion, Car LOUS, les Orientaux auUssi
1en que les Occidentaux, sont preis admettre les articles de to1
decid:  es ans les conciles Darmı Ces pomints detfinis il pPO
tant plusieurs qu1 trouvent PaS ans |’Evangile 62]

Ainsı OonCcC tout qu1 manquait EeINNCOTE l enseignement donne
Par le Christ, 1 instruction relativement sutfisante des apotres et

]’Evangile, sımple resume de la fOi, \  0V complete Dar le Saıint-
Esprit ans les conciles, N Y nul doute, OUS semble-t-il, qu An-
selme considere Ces precis1ons concıiliaires des expli-
cations veritables de la LO1, et que, SUTr plusieurs pomints, elles
constituent DOUT lın progres ans la connalissance de la to1 est
d  1ıre qu Anselme admet reel developpement des dogmes.

Mais quand admet ans la fo  1 des additions qu1 proviennent
DPas immediatement du Christ, comment peut-on EIXNCOTE maıntenir
l’'ıdentite parfaite et entiere de la toi chretienne Anselme 1a
difficulte et il repond, Selon Jui, les precis1ONs conciliaires sS’in-
corporent ans la to1 prechee Par le Christ, SAallıs alterer, S1 DeCU
so1t-i] ‚J’identite continue et partaite, Voici les ralisons qu il de-
veloppe l’appui de ce these

Coest d’abord la nature des relations qui unissent Fils le Saint-
Esprit, Le Saint-Esprit n enseigne rien qu1 soit contraire la verite
i} est L’Esprit de verite il est ı' Esprit du 1ls qu1 est la verite et il
enl procede g l procede de la bouche de 1a Verite qu1 est le Christ 63)
Soulignons la 1a1son intime que met Anselme entre le 1ils et le
Saint-Esprit elle explique NOn seulement DOUFrquOol la predication
de la {Ol, taite Par le Christ, et la tondation de 1’Evangile sont
egalement attriıbuees Saint-Esprit, ma1ls aussı comment ’ o2uvre

61) Dial FE 188, 1-1 Citons la conclusion du plaidoyer taveur
des conciles. Elle est tiree Dar Nicetas, Ll’adversaire d’Anselme Ideo parı
veneratione C: Evangelio 1DSa concilia eneramur, Ibid., P 188, 1202

62) Dial I 9 188, 1198
63) Ecce Spiritus sanctus UuUmor Patris et Filiü, Connexio amborum, cCommuni-

catıo amborum ; Spiritus, Inquam, Fili qui est veritas, Spiritus veritatis. Dial.
ITI, 188, 1201 Nihil veritatı contrarium dixit Ibid.,; 188, 1202
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du Saint-Esprit ans les conciles pourraıt eventuellement iIre attrı-
buee Christ

est ensute le taıt qu«€ les explications tournies DAr le Saint-
Esprit sont ceHes que le Christ voulues En effet le Christ savaıt

manquaıt predication 11 PTFOMIS le Saımnt Esprit POUTL
que celu1 C1 completät SO  [} 64] Or le Saıint Esprit est
quıtte de 1SS107 AVECC CONSCIENCE, Anselme SO1N de le souligner.
Ce qu1ı ete complete DarTr ı Esprit correspond exactement Qu«C
le Christ auraıt dit, S1 le moment avaıt ete tavorable. L’Esprit,
chant qUue le ıls avaıt EeNCOTE aveler,  o  ar enseigne ceha et rıen

d’autre 65) Les PTeCIS10NS apportees Par le Saint-Esprit doivent
OonNcC Ire attriıbuees 6galement Christ PU1ISQUE celu1 C1 les
voulues ; sont puremen et simplement des articles de la foi
chretienne

Ce sont entin les rapports etro1ts Qu1 existent entre 1 Evangile et
les conciles La fo  1 fondee substance ans Evangile, Q  \ expli-
quee et enseignee pleinement ans les conciles 66] Or est tant
que docteur des eux Feritures (fanguam magister ufrıusque Scrip-
furae} YUUuC le Saint Esprit “auteur de I' Evangsile et des conciles,

fourni ans CCeUxX C1 les explications de la fo1 Nul doit plus
hesiter dit Anselme contesser que le Saıint Esprit < procede du
ils C PUISQ UE que le Saint Esprit dit ouvertemen ans
1’Evangile O  Q rendu manıteste Par u1-meme ans les conciles,

1l explique les eux Ecritures 67) Les ense1ignements NC1-

laires sont OoOncC Qqu«c des prec1is1o0ns des donnees scripiuraıres La
to  1 catholique Qu1 est 1a to1 Pai les concıles est identi-
quement la to1 de 1' Evangıle InNals presentee plus lumineusement

Les eux exemples dejäa C1 Sa VOLLr la divinite du Saint Esprit

64) Ecce Filio, QUl adhuc multa ad dicendum habere dieit promittitur,
ut videlicet LDSEe Congruo fempore dicat, quod Filius ucC ad dicendum
habere icebat Dial I , 188, 1201

65) Quid ergo alıu: puftfas eumdem Spiritum sanctum, Spiritum veritatis
docuisse, 151 quod novık Filium, GQUuL est veritas, QUO procedit, adhuc ad
dicendum habere D QUuIDDe, e NO  > aliud docuit QUAaM quod Filius ad
dieendum adhuc habere dixerat Dial 188 1201

66) Fidem QUUam idem LDSEe Evangelio breviter condiderat In concilis
sanctorum Patrum explanavit veracıler edidit et pleniter docuit Dial HI

188 1201
67) Ideoque SeCeCUre Jam potes dicere, quod Spiritus sancitus procedit Filio,

QUONLAM quod idem Spiritus sancitius hoc de SC1IDSO aperte Evangelio
videtur CXPFeSSISSEC, hoc postea diversis conciliüs fanquam magıster ufrıusque
Scripturae manirteste supplevit Dial HI 188 1202.
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eti la PTOCCSS1ION de celui; C1 Filio eclairent nettement le TINCIDE,
Anselme rappelons le reconnait Gue Ccs eux articles Lrou-
ent pas tels quels ans | Evangile 68) Neanmoins est I’Evansile

11 FeECOUFS, quand il eut demontrer Ces eux dogmes Touchant
la divinite du Saint Esprit peut atfirmer Uue | Lvangile la taıt
entrevoıir Car partout i] COMDATE 1 Esprit Fils Esprit inter-
vien ans l incarnation du Fils et l est present SO  \ bapteme ;
il le soutient ans les tentatıons moment le Christ SA
miracles i] agıt de SO  z cot: ans ame des croyants L’ascension
du ils le Saint Esprit Iı succede POUTF ense1igner et completer
oute verıte AÄAussi auteur est AVIS ecteur prudent et PECNEC-
ran comprendra, quand 1} lıt les paroles de Saın ean < Ver ado-
ratores adorabunt Patrem Spiritu et veriıtate x (Jo 23), il
taut adorer le P  ere ans ı Esprit et ans 1a Verite qu1 est le Fils,
c est-a-dire A+ faut adorer oute la Trinite 69] Quant CcCas
du Filioque, il est traıte detail et professo. Nous donnerons
unNne courte description placant DTEeMICT lieu l argument T1D-
uralire ase SUur le SCIHSs typıque et second lieu celu1 quı1 aPPU1LE
SUr le SCNS itteral.

Selon "auteur le taıt qUue le Saıint Esprit O  O] donne au apotres
Dar eux tO1s uNe to1s Par le Christ Iun InNnemMme la resurrection
(Jo., 22), unNe seconde fois la Pentecöte (Acf 11 14) OUS
rense1gne une certaine amleTre (aliquatenus instruimur)} SUT la
double PTOCESS1ON eternelle du Saint Esprit Certes Ces analogies
permettent Das d’arriver la verıte complete JToutefois auraıt
tort de Ces COMPDATFAaISONS qu1 estent instructives (doctri-
nales similitudines), SCHS elles exposen analogiquement
la verıte 1a anlere unNne representation 70) est donc,
semble l plutöt unNne explication argument L’auteur OUS
avertit que, POUFr Das perdre ans l interpretation Lypique des

68) Cir
69) Attamen IpSse JUOQUE Spiritus sanctus ubique Evangelio Filio ‚Da-

ratur Filius Seneratur, Spiritus sancitus DFraecCurrens concipiendo Virsinem
obumbrat Filius baptizatur, eic Dial I, 188, 1148 Quamwvis aliquis
prudens lector, SZ diligenter inquirit ıd quod scriptum est Veri adoratores
adorabunt Patrem spiritu et verıtate ”# y profecto totam puto, T’rinitatem
adorandam ibi iInventıret Cum Num dicitur << erl adoratores adorabunt Patrem ” q
continuo sequitur spırıtu I> of ıLerum subjungitur q verıtate > videlicet
utf aperte intelligatur ef Patrem spiritu et verıtate QUI Filius est ef Filium

Patre eft Spiritu sancto, et Spiritum sancium Patre eft Filio adorandum
[bid TE 188 1200

70) Dial II 188 1186 1187
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Ecritures, i est necessaire de s inspirer des paroles des saıints
Peres 71)

est urtout l-argument seripturaire, ressortant du SeCeNs litteral,
quı est largement developpe, Anselme cıte premier 1  1eu le extie
de JSo., X L/’acte visıble du Christ, soufflant SUr les apotres,
signike (S{gniFiCcavik) Que le Saint-Esprit procede du Fils Ce soutffle
est PaSs la substance du Saint-Esprit, ma1s il ournit la DICUVC
(demonstratio) Qu«C le Saint-Esprit procede egalement du 1ls Notons
que l’argument ase partiellement SUr le SCIHS typ1ique, Car V’acte
du Christ est le signe de 1a procession Filio Ce est toutetois
qu une partıe de l’argument ; la PICUVE (demonstratio) de la PIO-
cession Filio table SUr le SCS litteral du exie Voici comment
"auteur l’explique. Le Saint-Esprit est procedant 11 est don de Dpar

nature., out qu i  ] taıt il le fait procedant il est et il
est donne procedant, eic Par consequent, quand dıt de lır  1
qu 1l est envoYye, donne Dar le Pere DAr le Fils, atlirme qu1
est donne, envoyvye procedant 72) Une autre PICUVEC est tiree de
Ee€:. VIIL 47 Cir a11SS1 Lc., VI, 19) La torce qu1 emane du
Christ est le Saint-Esprit, I1 est oncCc manıiteste (manifestum), eb
moins que l’on terme les YCUX la Jumiere, que le Saint-Esprit
procede du ils 73) AÄnselme appelle entin quelques textes
tires du discours prononce Dar le Seigneur . la derniere G  ene.
L Evansile allirme ouvertement que le Saint-Esprit est envoye Dar
le 1ils qu 1il .recoit du Fils et qu il AaNDNONCE qu/il entendu du
Fils 74) L’Evangile OUS donne OnNC des mots qu1 vraıment sont
equivalents et qu1 ont le meme SCHS (aeqguipollentia of idem SISNI-
Hicantia) queEe la parole CC procedit Filio >> 75) De CCcs arguments
"auteur deduit AVCC certitude (indubitanter) que le Saint-Esprit est
L’Esprit du Pere et du 1ils qu 1l provient du P  ere et du Fils qu’il
est envoye DPar le Pere et Dar le Fils, et qu ainsı ] << procede >> du
Pere et du 1ils 76)

71) Sed In hujusmodi magis probatur modesta et sobria sapientia, CL sufficiunt
Fferminz sanctıs Patribus conscripti, quam nNnimISs ar guftfa et upra modum Per-
scrutfans prudentia, quae Uup: et up terminos sanctorum Patrum extfen-
dere conalur. Dial ITI, 188  $ 1244

72) Dial I ’ 188, 84-11
73) Dial I U} 188, 1188
74) Dial T: 188,.
75) Valde miror prudentiam f{uam, quod hoc verbum CC procedit iantum

abominaris de Spiritu sancitio Filio C aequipollentia of idem significantia
habeas ın Evangelio, e{ Evangelio SeCurus concedas. Dial. II, 188, 93-11

76) Dial IT, 188, 1194
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I1 est DAaSs dduteux qu Anselme considere cet argumen scr1p-
turaire 1Cc PTICUVE veritable de la doctrine du Filioque. 8l
est vral, concede-t-il, Qu«c les mots < procedit Filio trou-
ent DAaSs ans l’Evangile, ma1s plutöt que de discuter SUT les mo(is,
il faut chercher la verıte des choses, signifiee DaT les mots 77)
L’Evangile Marqgue une dependance du Saint-Esprit vis-Aa-vis.du Fils
Par ce dependance l est manıteste (manitfestum est), il est plus
clair qUe le Jour (Iuce clarius) Que le Saint-Esprit procede du ils
] Evangile OUS le suggere clairement (scripturam clamantem ef
#bi ingerentem) DAr des paroles vraıment equivalentes (aequipol-
lentia oft idem signiticantia). I8} contient la preuve (demonstratio),
et la deduction est faite AaVeC certitude (indubitanter colligitur}).

autre endroit, Anselme, declarant que la doctrine du Filioque,
loin d’etre temeraire, s’impose to1 catholique DAr uüuNne raison quı

trompe pDaS, explique que CcCe raison est tormee de multiples
temojgnages de I' Evangile et des autres Ecritures, c’est-A-dire DPar

argument scripturaire, qu il qualifie de vraie PTeEUVE qui tonde la
veriıte de 1a to1 78)

Seulement, hätons-nous de le dire, ce demonstration na
eire taıte que gräce ‚eb} la methode d’‘interpretation speciale preco-
nNnısee Dar "auteur. Considerant L’Eecriture unNe divine,
ecrite SOUS la dictee du Saint-Esprit, 4l eut que l interpretation en
so1t taıte d’apres le SCHS voulu Dar 1' Esprit, Celui quı CADOSC 1’Ecri-
ture d’apres SOI PTFODICE SCNHS, resiste Saint-Esprit et tausse le Tal
SCNS d  1v1n 79) Pour decouvrir SCNHS, qu1 pario1s est cache SOUS
les paroles, i} sutfit Das de Sen tenir Au  b paroles explicites de
1 Evangile, selon la methode superficielle et insensee des heretiques.
La bonne methode cherche comprendre l’esprit et la vie Que«c re1N-

erment les paroles evangeliques elle cherche le SeNs au-delä des
77) Quid ergo disputabimus de verbis Uunc hoc, unc illud significantibus

Decetne nOsSs sequı litteras, Seu syllabas, Seu dictiones, relicta veriıtate
Magis autem relinqguamus hoc DuerISs In grammatiıca et dialectica Iudentibus ;
at er° nos magsis sententam investigare, qQquam verbis inhaerere oportet. Dial IT,

188, 1195
78) Itaque temeritatem i{uam, non meum debes, quia e20 hanc DPrO-

CcCessionem Spiritus sanctı CI 1L10 iam multis testimonis Evangelii et aliarum
scripturarum probatam habeo, eft ıne temeritate NO  > allaci ratione astruo, ef
Fideliter credo. Dial I $ 188, 1196

79) 67 autem propositas auctoritates ad {uum sSeNnsum reforquere ı8i volueris,
et NO  > potius Iuum sensum divinae Scripturae accommodare CuraverI1s, iimeo ne

torte ıIn hoc QuUuoqQUe Spiritui sancto adverseris ot resistas, dum qQqude, dictante
Spiritu sancto, scriptia sunt, extra intellectum Spiritus sanctı femere evertere,
et ad fuum SsSeCcNSUM reforquere non erubesecis. Dial II, 188, 1183
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paroles elle exige une ecture prudente et intelligente de 1' Evan-
gile 80)

quelles ]umieres ce methode fait-elle appel, urtout quand
le SCeNS divin est cache SOUS les paroles Anselme juge que l inter-
pretation scripturaire doit taire VCC le SCCOUFTS du Saint-Esprit.
Dans l’expose meme des arguments scripturaires qu«cC OoOUS venons

ade decrire, OoUuUS n avons renconire que des elements rationnels
apres a VO1r cıte le extie de l’Evangile, Anselme determine le
SCNS, cache SOUS les paroles, d’un raisonnement. JToutetois,
avant d’aborder l’argument scripturaire faveur du Filioque, i}
Invoque le Saint-Esprit, DOUTL qu 1 I decouvre le SeCHNSs de [ Eecriture
selon la veriıte 81) autre endroit, 11 n höesite DasS ire Que,
<’il peut demontrer le Filiogue SAalls temerıte SUr le temojgnage des
Evangiles, C es  + gräce l’aide du Saint-Esprit 82) Mais 11 neglige
de OUSs informer davantage SUT cCe 1  de divine. I8 OUS est eCN-
dant possible d’en apprecier la nature 1a umiere des donnees
tournies anterieurement 83) Au tond Anselme interprete I’Evangile

recourant AauU.  4 lumieres recu«ESs Par L’enseignement des conciles.
8 est CONVAa1lNCU qu«c le Filioque, vaguement consigne ans 1’Evangile,

ete enseigne clairement ans les conciles par le Saint-Esprit Iui-
ineme tant UJUC docteur des KEeritures. Des lors, il croit parfal-
tement autorise interpreter ans le SCHUuS adue le Saint-Esprit leur

donne ouvertement ans les conciles, les textes em1 obscurs de
l Evangile, La doctrine etablie Dar ailleurs, pPar les conciles, Iu  1 est
iUuNe pıerre de touche qu1 sarantıt SO  \ interpretation seripturaire.
Pareille methode depend ONC toncierement des }umieres GQue le
Saint-Esprit PFrOCUre, L’Eecriture est lue VeC des lumieres SUDLAa-
rationnelles, gräce auxquelles SO  5 SeNs cache est revel  e D 18180 VCUX,
et Sans lesquelles il OoOUuUSs seraıt reste cache.

80) Verumtamen quidam haeretici texfium Evangelii up: modum plane et
nNIMISs negligenter, IMoO stulte obambulando pertransientes, ne  6> spirıtum ef vitam,
quae In verbis evangelicis recondita sunft, scrutfantes, Spiritum sancium ua-
quam  aftfirmaverunt adorandum, pudore, inquientes, evangelicae Scripturae neu-

Irum maniteste ostendentis, videlicet uflrum adorandum Sit, Dial. IL,
188, 1200

81) Spiritui sancto, qui est auctor divinae Scripturae, honorem deteramus,
quatenus ipse nobis dignetur veraciter aperire, quod IpSe vult noS humiliter e1
iIne contentione invesltigare. Dial IT, 188, 1184

82) Non autem accusanda est Ined Fides Quam attirmo ef qQqUuam SCIO, et Quam
testimonio Scripturarum nulla temeritate, sed Spiritu sancto adjuvante probo
Dial IT, 188, 1196

83} C{r P-
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Par consequent, puisque le Saint-Esprit qul, et.  t l :Esprit du
Fils, recCcu 1sSs1on du Christ, na donne d’autres explications

ı Evangsgiıle qu«€ celles voulues Dar le Christ, et Pu1Sque les preci-
S10NS conciliaires peuvent iIre deduites des donnees scrıipturaires
vec certitude, il n y danger Que la to1 evansgelique a1t “  aV
COFrTOMDUEC alteree Dar le ravaiıl des conciles. Les rapports
intimes entre les eux sont arants de lL’identite continue de la to1

a{ peut-eire uNe lımitation ravaiıl doctrinal des COIl

cıles out porte croire QUue "auteur le considere accompli,
SeCNs qu il SUDDOSC Que le Saint-Esprit dejä donne ans les

conciles anciens l’explication entiere de ı Evangile la fo:  1 catholique
de SonN emps est arrıvee plenitude, D’abord, ans le passage
Ou i} deecrit professo 1 ceuvre du Saint-Esprit, i] n indique qu’'un
seul g dehors de I Evangile, dont le Saint-Esprit so1t
Servı DOUF LOU:  S  R taiıre connaitre la doctrine chretienne les conciles
des Peres orthodoxes des siecles passes, est ans Ces concıles
aue le Saint-Esprit s est acquıtte de m1ss1ıon qu 1 explique
(explicavit) la to1 evangelique g qu 1l Commun1que selon la veriıte
(veraciter edidit) et enseigne pleinement (pleniter docuit) quiı
manquait la predication du Christ 84) Ensuite, quand il parle
du danger heretique dont la fo1 catholique enacee pendant
des siecles, l insıste SUur le taıt que les conciles ont ete rempart
contre les attaques des heretiques, S1 ien que la toi est sortie de la
lutte, inebranlable et tellement complete qu/elle soutfre plus
aucune addition nı Suppression ; 1a question de la toi ayan Q  OJ
detinıtivement reglee ans les conciles, les Peres ont defendu de-
SoOrma1ıs oute discussion publique SUT la toi 85)

D’ot vient chez "auteur ce dee d’imposer ulle limitation chro-
nologique developpement des dogmes semble qu elle lu ete
suggeree PAar les circonstances., Place devant des difficultes COI-

84) Dial I $ 188, 1201
85) Ipsa er° H+ides orthodoxa post tot impulsiones deo est roborata, 01 Fun-

data, et solidata, ut jam amplius, Domino tavente, semper inconvulsa, semper
INCONCUSSA Jure ermanere debeat, {ofa integra, ut nıihil sz£ addendum ; e{ tota
inviolata, uf nihil sıt auterendum. Unde etiam sanctıs Patribus conven:enter
inhibitum ost ut de caetero emnoO disputet ublice de Fide, fangquam de quod
jam est detinitum et null: debet Ssse ambiguum siqguidem extremae dementiae
est ıIn medio of In perspicuo die commentitium Iumen inquirere, Quisquis nım
post veritatem reperiam aliquid ulterius discit, mendacium quaeritit, et seipsum
NO  - immerıito involvit. ial. Il P 188, 1152 Voir la meme pensee enoncee par
icetas al II, 188, 1224
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cretes, AÄAnselme ormule SCcSs ues theoriques SUr le developpement
des dogmes, tenant compte des Cas discussion, Savolr le
Filioqgue et la divinıte du Saint-Esprit, doctrines qu1 ont eie eclair-
c1es ans les conciles anterieurs 86) Pratiquement 11 n avaiıt
motit d’etendre le progres dogmatique au-delä de Ces conciles,
d’autant plus que Son interlocuteur montrait tavorable AUCcCUunNn

progres dogmatique, Ensuite, Anselme affirme j1en que«e le Filioqgue
ete detfini divers conciles ({n diversis conciliis), maıis il n en

87] Ce renvol s1 DCUuU precis s’explique Dar le cent1-
ment intime d’Anselme. Puisqu il Qque la to1 evangelique
rFrEecCu SO!  [ dernier perfectionnement ans les conciles anclens, et QqUC,
d’autre part, Ul constate que le Filioque, dont la ormule est absente
de l’Evangile, est admis dogme de fo1 ans I’Eglise latine,
il peut ctroire autorise conclure ‚ab} prior1 que la doctrine dır
Filioqgue O  aV precisee de taıt ans les conciles ancıens. Cette CON-
viction TOUVer ulNlle contirmation ans le fait que les euxX
conciles o2cumen1ques quUuEe lu  1 sont contemporaiıns, contiennent

realite aucune declaration nouvelle SUTr la to1 88)

86) Quoniam quod idem Spiritus sancius In hoc de Se1pSO MINUS aperte videtur
eXxpressisse, hoc postea In diversis concilüs...

188, 1202
maniteste supplevit. Dial. 71,

87) Au milieu des cıtations patrıstiques "auteur ıte cependant texte d’un
symbole qu’il attribue concıiıle de deux cents ä  A  eveques qu1 aurait ete celebre

Ephese Symbolum Ephesini conciliüu ducentorum Episcoporum quod etiam
Graecorum Fuisse constal, maniteste his verbis determinat C Quamvis ın sub-
stantıa SUÜ.: sıt Spiritus Fili 110  } est tamen alienus ab 1DSO 13 Spiritus
appellatur veritatis, et verıtas Christus esT, unde et ab isto similiter sicut et
Deo Patre procedit Da Dial II, 188, 1203 En realite, des huit PIre-
miers conciles cecumen1ques qu1 tont loi dans l’Eglise universelle, parle de
‚a procession du Saint-Esprit Filio est Tal qu en Occident plusieurs COM -
ciles particuliers avaljent introduit la doctrine de la procession Filio dans
leur profession de to1 Cir T IiXEFOoNE Histoire des dogmes dans l’anti-
quite chretienne, JIL, 336 Paris, ma1ls de tels conciles pouvailjent
guere consti:tuer argument au  bd YCUuX des Grecs, Cir la taite Par
Nicetas SUTr les conciles des Occidentaux ob hoc SZ (Ecclesia KRomana)
aliquando CH. occidentalibus epPISCOPIS concilium SINe nobis celebrat, TIG de-
creia eJjus suscipiant... Nos GUOQUE QUuamvVIS ın eadem catholica }ide d Romana
Eecclesia NO  - discordemus, iamen quia concilia his temporibus C ılla NO

celebramus, quomodo decreta illius SusSCIperemus, quade ufique ıne consilio
nositro IMO nobis isnorantibus scribuntur Dial. II 188, 1219 On COM -

prend qu Anselme nen aıt pas parle,
88) Ce sont les deux premiers conciles de Latran, celebres 1123 et

1139 Leurs Ca1llons ont rapport des questions morales et disciplinaires, Notons
que le onziıeme concile cecumen1ique de 1123, tenu Latran, est le premier



Dan Lee, Praem

Quoi 1} sSo1t des motits QOUS CFrOVONS AÄAnselme est ter-
mement CODNVAa1lllcCcH de que pratiquement 1a to:  1 catholique irouve
SOI dernier developpement ans le ravaiıl des concıles anlc1ie1ls,

B reste cependant unNne certaiıne difficulte, est u ans le VO1-

sinage du passage que OUSs VenNnOoNs analyser, et "auteur parait
deecrire proiesso 1 o2uvre de Saıint Esprit ı1 des paroles uı
semblent plaider POUTF 1a continuation du progres dogmatique Nous

lisons entre autres choses que le Saint Esprit enseigne LOUJOUFS
outie verıte et gu 1 pas d’eclairer de la umiere de la

SC1LIEIICE l’Eslise oute entiere 89) Pour souligner la continunte
de ce assistance divine du Saint Esprit Anselme appelle la

du Christ le Saint Esprit restera VeC OUS JuSsqu a la
tin des emps 90]

8 est ditticile de DCNSET unNe contradiction ans 1a pensee
Anselme, Car elle auraıt lu1 echapper, le rapprochement

et 1a COMNNCX1011 des passages, Ne pourrait- pas 1re quUue le Saint-
Esprit, enseigne oute la doctrine de 1a fo1 chretienne
ans les conciles continue ä instrumre ı’Eglise de oute la ConnNäa

dont elle besoin SeMNs qu 1 lı  1 dispenserait SsSCc$s Iu-
mMIieres NOn plus precısement matıere de toi INals ans le
domaine du culte et de la legislation Cette interpretation
est insutlisante CAr d’abord elle SUDPOSEe quC “auteur CXPI1ME
une anıere tort ambigue sS1 1La 15S108H principale du Saıint-
Esprit qu1 est Salls doute enseigner la foi chretienne est
entierement accomplie ans les conciles AanNnc1leils 11 est plus
de 1ıre tout siımplement que le Saıint Esprit continue ENCOTE

seigner oute veriıte Ensuite ce explication 1en Das compte
du contexte, Lon trouve allırme qUuC, dehors des conciles le
Saint Esprit OoUuS instruit SUr la fo OUS expliquant le SCeNSs

profond des Ecritures. Or, ce actıvıte < doctrinale > du Saint-
Esprit est paSs consideree etant uniquement du passe,
PU1ISQUEC "auteur 1u1--meme croit DOUVOILF benefticier personelle-

concile general celebre Occident, Hefele- Leclercaqa,, Histoire des COTL-

ciles, V, premiere partie, 630-644 et 721=738 Paris, 1913
89) Itaque, sıcut dix:  1, Spiritus sanctus, sıCut PFOMISSUS tuerat, ıf venıens

doceret Iunc of unc et Semper veritatem. Dial H; 188, 1201 E+t ul
sub brevitate colligam, o1ilam FEecctlesiam sancita disciplina eruditam,

nNne. paulatim docens verıtatem, Iumine scientiae illustravit, of adhuc
illustrat, et semper ıllustrabit. [bid., 188, 1202

90) Dial II 188 1202
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ment 91] Avant de pouvoir _ concilier des textes apparemment
pOoSes, ı1 taut YUyu«e QUS pPrecis1ONs aussı exactement que possible le
cCcComment et 1a valeur de Ces explications scripturaires que le Saıint-
Esprit continue . conceder . l’Eglise,

Que sont Ces explications scripturaires extra-conciliaires
A, QUus dit l’auteur, des secrets divins, mysterieusement voiles SOUS

le des Ecritures. Le Saint-Esprit donne lexplication de
eux facons Par les docteurs catholiques et Dar des inspirations
individuelles 92)

out d’abord, qu1 sont CCS docteurs catholiques (catholici docto-
res) L’auteur precise Das l’expression rencontre d’ail-
leurs qu en cet endroit des Dialogues, 8} OUS reste LA  qu a chercher
le SCS des eux mots separement, Le mot catholicus est employe
Couramment substantif eti adjectif, Comme substantit
i} designe les membres de l’Eglise du Christ. Comme epithete il
constamment le SCNS de < general S C< unıversel Z rapport VeC

l’Eglise du Christ dont Eglise romaıne pretend eire la represen-
anie authentique 93) AÄAussi le mot doctores revient-il tres souvent
il est applique ditHerentes categories des pPperSQONNeSs une tO1s
papec regnant, FKugene ILL, tıtre d’hommage 94) ] une tois ‚eb} l’apötre
Pierre, qu1 est le omnium DFrOVISOr et doctor ef pater ef magister 95)
Parfois, "auteur l’applique au theologiens de SO emps 96) Mais
le plus souvent le mot est reserve au  b Peres de |’Eslise. Saint
Augustin est doctor egregius 97] saınt Augustin et saınt Jeröme

91) En decrivant Lactivite du Saint-Esprit dans Eglise, AÄAnselme dit que le
Saint-Esprit NOUS nobis) les secreis des Ecritures par les Peres el
par des inspirations personelles, Dial IL, 188, 01-12

92} Per catholicos doctores, Qquası pPer organum UuuUuN SaU]aCYas Scripturas Veteris
et Novi Testamenti nobis, fanquam OxXftrinsecus pluendo, aperuitlt aArcand QUOQUE
1VINd sub sigillo divinarum Scripturarum mysterialiter clausa Familiari INSPL-
ratione nobis insinuando, fanqguam intrinsecus rorando, innotuit, Dial. IT,
188, 1-1

93) Contentons-nous de quelques exemples Sancta Nım FOMIMUNd Ecclesia
ocmnibus catholicis jure imitanda... in sacramento altaris y utitur, eft fan-
quam mater omnıum ecclesiarum omnibus occidentalibus Ecelesüs id ipsum
tradidit. Dial. III, P 188, 1211 Quomodo possent Sse praelati catholici, quibus
NO  nn communicarent subditi u catholici ? [bid., P 188, 1230 Nicetas
Quinimo Nar sanctam Ecclesiam catholicam et apostolicam contiteri ubique
docemur. Ibid., 188, 1220

94) Prologue, 188, 1142
95) Dial HI, 188, 1215
96) Par exemple Erubesco, inter tantos doctores [oquli, iınter qQUOoS e20

fanquam nullum existimo. Dial ITI, 188, 1210
97) Dial IT, 188, 1174 et 1205,
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sont des beatı doctores 98) saınt Hilaire de Poitiers est doctor
quondam TaAamosSISSIMUS 99] Didyme est Graecorum doctor AON IM-
NIMUS 100] eic, 11 parle des Zatinı SermoOnis doctores, Par exemple
saınt Augustin, saınt Jeröme, saınt Ambroise, saınt Hilaire, saınt
s1idore et il les COMDATE Aau.  be Graecorum doctores 101), Par CON-

sequent, les catholici doctores sont 1en les docteurs de l’Eglise
catholique, tout specialement les Peres de I'’Eglise, quoiqu 1l

so1t pPaAaSs absolument certaın que le tıtre est reserve exclu-
siıvement Au Peres.

En quo1 consıste le ravaıl des docteurs Anselme les considere
des instruments dont le Saint-Esprit sert POUFr CXDOSCF les

KEeritures 102]‚ Ils expliquent les Eeritures le contröle et SOUS
Ia conduite de ı Esprit, Bref, 1  M  Is trouvent une certaine maniere
SOUS ] inspiration divine,

est entin ans Cce inspiration divine que OUS devons chercher
le tondement de leur autorite. L’auteur donne SUr sujet que
des indications eparses, Apres a VOILF reproche au  b Grecs de SO
estimer L’autorite des Peres latins, il explique Qque, SOl, les
docteurs latins sont nullement interieurs au docteurs reCcs, Car
tous les chretiens, qu ils soljent Grecs Latins, peuvent recevolr
le don du Saint-Esprit, Les ecrıts de tOus les Peres doivent OoncC
etre ‚eb} de L’autorite du Pere qu1 ecriıt 103)‚ eme quand

rencontre ans leurs ecrıts des choses qu1 semblent incorrectes,
"auteur est d’avis QUuUe L’on peut pPaS les recuser., Dans CasS, 11
faut interpreter leurs ecrits de telle manılere qu ils s’accordent AaVecC
la verıte catholique, Par exemple, lıt ans les ecrıts de saınt
Hilaire que le Saint-Esprit procede du P  ere par le Fils (a Patre pPeT
Filium). Une telle ormule plait guere (D Anselme, maı1s,
de L’autorite de saınt Hilaire, qu1] la patronne, il la maıntient

98) Dial FE PL., 188, 1206
99) Dial IT, f 188, 1207
100) zal. I E P 188, 1202
101) ial I ‚ 188, 02-12'
102) Per catholicos doctores, quasıi per organım SUuum SaCras Scripturas...

aperutit zal. ] 9 188, 1201
103) uoSs (Latini Sermonis doctores} idcirco Hibi CH Scriptis UIS NO  > PFO-

PONO, quia Fortasse apud Taecos NO unf tantae aucftforitatis his temporibus
Latini doctores, sicut essent, SI Graeci essent. Dial II, 188, 1204 Ego nulli
Christianorum, Graeco, SIve Latino, Seu cujuslibet Sgentis Hideli Christiano, donum
sanctı Spiritus intercludo, nullum contemno, nullum abjicio, Nec abjiciendum
judico. Ibid., P 188, 1204 Propter auctoritatem scribentis In veneratione Susci-
pienda et egenda ost Ibid., 188, 1208
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l’interpretant ans le sSeNSs de la doctrine latıne 104] est la bonne
methode d’interpretation des Peres elle n oltre aucCcune difficulte,
quand Par ailleurs le SeCNSs veritable des Ecritures est 1Xe 105)

Et detinı:tive les ecrıts des Peres sont OoncC Pas la
derniere de notre fo  1 B  1en que les Peres solent les organes du
Saıint Esprit b  1en que PUISSEC J amaıs 1re qQUC leurs ecrıts CON-
tiennent des eITeUTS ils estent toutetois SOUIMMNIS derniere instance

la foi catholique ofticielle et etablie PU1SGUEC celle C1 est la
ultime Qu1 resle la ecture des Peres I1 &©  >  S ensult que les ecrıts des
Peres OUS enseıignent la fO1, Salls cependant POUVOILFr eire la
d’un developpement dogmatique

Pour Qu1 regarde l inspiration individuelle dont le Saıint Esprit
OUS peut sratifier “auteur contente de quelques ar-

Qques, qu1ı sutlisent cependant OUS donner unNe id  ee generale de
nature et de valeur AÄAnselme appelle cCe inspıration 1n  di-

viduelle unNne insplratıon tamıliere (Familiaris inspiratio) ı1 la PTEe-
sente uNle insınuation (Znsinuando) elle ressemble unNne

pluie QUu1 OUS Aarrose interieurement (f£anguam Intrinsecus rorando),
Cette 101001  Son OPPOSe l’inspiration individuelle AauU.  b docteurs
catholiques, CUu. agıssent SUr OoOUS du dehors (£anguam extrin-

pluendo) DPar leurs ecriıts. Gräce cette inspiration Tamiliere,
1 Esprit OUS taıt connaitre (Innotuit) les secrets divins que les
Ecritures renierment 106) On peut dejä eEMaAaATrYUECr que Qu1 faıt
L objet de ce inspiration tamiliere est pPas ditferent de que
ı Esprit OUS apprend Par les docteurs catholiques Ce sont partout
des explications scr1piuraıires il unNe ditference de methode

Concernant L’autorite de ce inspıratıon Tamiliere, il parait
pas NO  \} plus que "auteur ole de difference entre celle C1 et L insoDi-a e . ‘ ratıon dont les Peres ont JOU1 IBl dit NOn seule-
ment les paroles de tous les Peres de I’Eglise, INals celles
de tout chretien quı parle selon la verıte Car tout chretien au 11

104) k+4t S51 torte aliqua aliena scripfura inveniıtur, quae f{amen propter auctori-
aiem scribentis veneratione suscipienda ef egenda esfT, quemadmodum Prde-
fati Hilarii... illa, ınNQuaM, scripfura ametsı videatur aliquid alienum INSINUAFE,
iamen ıta legenda est ef qu exponenda est QUO ad illarum scripturarum
concordiam perducatur, et ad em caritaltis catholico NSu perveniıtur zal II

188 1208
105) Nicetas Nos quoque SZ quandoque his similia In codicibus nostrorum

doctorum INVUENIMUS, simili: determinatione determinamus Cum NL Scripturis
sanctıs de aliqua era senfent:a consitiat 10 est ditt*icile prudenti ectori ad
verıtatem senftfentiae inclinare al 188 1208

106) C{ir note

nal Taemı,
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so1t Grec Latin d’un autre peuple, peut beneticier du don du
Saint-Esprit, Pour motit i} admet volontiers les assertions de tout
homme qui1 parle selon 1a verite et qu1 ecrit des choses Qu1 SOnt
DaS contradiction VOCC 1a doctrine apostolique 107]_

Ces eMarqucs OUS permettent de Jjuger Cecs inspirations indivi-
duelles leur Juste valeur. En SOol, elles equivalent AauUu. ecrits des
Peres sS1 elles SoONnTt veritables, doit les recevoır, tout les
explications qu1 OUS viennent des Peres, Car tond elles emanent
de la meme SOUTCC, Seulement, ans la pratique, il taut Que oute
explication qu1 presente SOUS le benetice une inspiration indivi-
duelle so1t veriltiee, est pOUurquo1 “auteur 1a met Ll’epreuve, la
cComparant AaVEC la verite catholique La contormite VeC

Ia to1 etablie devient la pierre de touche et la sarantie qu1
oOUus assurent Qu«e OUS SOINILNES presence une inspiration ver1-
table I8 est OoncC 1en clair que Ces inspiration tamilieres, eNCOTE

MmMO1Ns UQue les ecriıts des Peres, peuvent pretendre taire PTO-
gresser la connaissance de la to1 chretienne ans L' Eglise, On
doit paS s’attendre 1C1 NO  [ plus un developpement des dogmes.
Quand le Saint-Esprit OoOUuUS explique les secreits des keritures DPar
les ecrits des Peres et Par des inspirations familieres, i} n a pas
d’autre but Qu«c de OUS taire connaitre NOUS, membres de Son

Eglise, 1a verıte chretienne dont l’Eglise, prise telle ans
totalite, possede 1a pleine conna1ıssance,

Ces considerations suggeren(t, semble-t-il, Ia solution veritable
de la pretendue contradiction ans les textes 1 Nn V
real  ıte AaUCUNe contradiection que le Saint-Esprit, apres 23 VO1LT
entierement explique. la fo  1 evangelique SoON Eglise, continue eNnNcCcore

toujours OUS devoiler, chacun de OUuUSs particulier, les secrets
divins mysterieusement caches SOUS le des Ecritures. Les
Iumieres que I Esprit OUS dispense OUuUS individuellement,
tont paS progresser etffet la cConnaissance de la to1 ans l’Eglise

telle ; elles oUus aıdent seulement OUS tamiliariser da-
vantage AaVCC la doctrine chretienne dont l’Eglise dejä pris pleine
possession Da le ravaiıl des concıiles,

Z A

107) E $So nulli Christianorum, Graeco, 1Ue Latino, 1Ue@ cujuslibet gentis Fideli
Christiano, donum sanctı Spiritus intercludo, nullum contemno, nullum abjicio,
nNnec abjiciendum judico ; sod hominem recta loquentem, et quae contra
apostolicam doctrinam nO  > sunt, scribentem, libera menfte SUSCIPIO ef amplector.
Dial, IL, 188, 1204
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Les idees d’Anselme SUur le developpement des dogmes telles

au’elles ressortent de L etude de ses ecrits, prennent L aspect d’un
systeme coherent complet, D’apres L’auteur, la to chretienne,
qu1 est la fo1 definitive, Ö  Q COomMmun1quee par le Christ au apotres,
Sallıs Que cependant ils aj:ent FeCu üulne cConnaıl1ssance entiere et
parfaite, Le Saint-Esprit avaıt 1ss10n de suppleer qu1 manquaiıt
CILCOTeEe l’enseignement du Christ. Le Docteur de oute verite,
complissant mM1SS10N, tout d’abord consigne le resume de la fo1
ans l’Evangile DUIsS, 11 TECOUTS AU.  bd conciles DOUTFC OUS donner
les explications dont l enseignement evangelique avaıt EINCOTE besoin.
Giräce All. concıiles L Eglise prendre pleine connalissance de
plusieurs pomnts de la to1 quı1 trouvaıjent gu inSINUES ans Les
Ecritures,

Le ravaıl d’explication fourni ans les conciles n a cependant
alter.  e  X rien la doctrine chretienne. L’auteur, tout SOUCICUX qu 'l
est POUFr montrer que Lindentite de la to1 est Pas C  C
recourt plus, il avaiıt fait PTrODOS de Ia to  1 des Justes de
L’ancien Testament, ‚ab} L  +r  1  d  ee  LA que L’indentite de la to  1 est Jama1ıs

danger du moment que le Christ iorme l’objet central. Maıis
ı] so1n de relever les relations etroites qu il SUPDOSe exister, une
part, entre le Christ et le Saint-Esprit el, d’autre part entre L’Evan-
sile et les conciles, DOUr conclure que le Saint-Esprit na fait que
donner les explications de la fo  1 que le Christ avaıt voulues et que
Ia toi proposee Dar les conciles est identiquement 1a to1 evangelique,
quo1que presentee plus ouvertement.

AÄnselme cro1it enfin que«e toutes les precis1ons de la fO1, promises
Dar le Christ, ont er  \ donnees ans les srands conciles des s1iecles
passes, de sorte que, concretement, I’Eglise du douzieme sı1ecle est

pleine possession de la connaissance de la to1 chretienne. Ce quı1
n empeche PASs que le Saint-Esprit OUS devoile eNCOre toujours, ‚ebr
chacun de OUS particulier, les secrets divins que les Ecritures
renterment,. Seulement, cet enseignement particulier, puisqu il doit
rester SOUMIS ‚eb} contröle externe quı1 est la verite catholique
Nnu  9 pourrait Jama1s pretendre taire progresser le dogme:


